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1 Le dossier pédagogique 

Le présent dossier sert à l’enseignant-e de complément aux expositions et aux ateliers. La 
participation aux ateliers ne nécessite ni préparation, ni travail ultérieur. Cependant, vous 
trouverez ici (chapitres 3.2.1, 3.3.4, 4.3), si vous le souhaitez, des suggestions pour approfondir 
votre visite au Centre d’art Pasquart avec votre classe.   
 
Ce dossier a été rédigé par Sarah Stocker et Angela Erni en avril 2019 
 

2 Les ateliers des Semaines promotionnelles 

Chaque atelier se veut être une expérience individuelle pour chacun des groupes scolaires ! 
Les ateliers gratuits des Semaines promotionnelles s’adressent à des classes allant de l’école 
enfantine au secondaire II et sont conçus spécialement pour les différentes classes d’âge. Ils 
sont en outre adaptés précisément au groupe scolaire en question. 
Les expériences faites au cours des Semaines promotionnelles sont susceptibles d’entraîner 
ça ou là une modification du déroulement des ateliers. Si vous souhaitez en savoir plus sur le 
déroulement précis de votre atelier, contactez-nous: 
 
Lauranne Eyer & Sarah Stocker 
Médiation culturelle Centre d’art Pasquart 
T+ 41 32 322 24 64 / info@mediation-culturelle-bienne.ch 
 
2.1 Descriptions des ateliers  

1: Lignes dansantes 
L'artiste Melanie Manchot présente dans la Salle Poma son installation vidéo Dance (All 

Night, London). Que se passe-t-il lorsque des groupes de personnes dansent dans l'espace 
public? Les élèves observent les rythmes issus de différentes cultures et s'en inspirent. Le sol 
du musée devient une piste de danse, le corps un pinceau. Avec leurs pas, les élèves tracent 
des lignes dans l’espace: ils dessinent des empreintes parallèles en groupe ou font se croiser 
des courbes en solo. Dans l’atelier, ils traduisent les déplacements de leur corps en traces 
graphiques, conservant ainsi un souvenir de leurs mouvements.  
(Pour les classes de la 1re à la 6e année HarmoS) 

 

2: Blanc comme neige? 

Pendant de nombreuses années, Melanie Manchot a étudié dans son travail artistique le 
paysage alpin autour d’Engelberg. Les vidéos et les photographies présentées dans 
l’exposition montrent une grande variation de nuances de neige. L’artiste donne également 
un aperçu des coulisses du tourisme et illustre de façon impressionnante comment l’homme 
transforme cet habitat couvert de neige pour ses propres besoins. Les masses blanches sont 
déplacées dans les montagnes, nivelées ou dynamitées. Mais qui d’autre vit dans ce monde 
hivernal? Les élèves font la connaissance de l’hermine rare et observent le paysage enneigé de 
son point de vue. Ils créent un masque d’animal pour se transformer progressivement en une 
créature à protéger aux facultés exceptionnelles. 
(Pour les classes de la 3e à la 8e année HarmoS) 

 
3: Atmosphères émotionnelles 
L'exposition sur Philippe Vandenberg confronte le spectateur à un univers émotionnel 
intense. Avec son œuvre, le grand peintre belge révèle les abîmes humains et donne un aperçu 
de son engagement extrême dans la vie et dans l'art. Sa pratique est tout autant marquée par 
son énergie de création et sa volonté de destruction. Des toiles grattées ou des tableaux 
peints et repeints pendant plusieurs années en sont un témoignage impressionnant. Dans 
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l’atelier, les élèves superposent les couches par étapes successives et se familiarisent avec les 
nombreuses possibilités offertes par cette technique. À partir de différentes atmosphères 
émotionnelles, ils créent leurs propres œuvres dessinées et peintes couche par couche. 
(Pour les classes du secondaire I & II) 

 

2.2 Objectifs pédagogiques des ateliers 

Tous les ateliers 
− Les élèves observent des œuvres d’art contemporain dans le Centre d’art. 
 
1: Lignes dansantes 
− Les élèves inventent différents mouvements simples avec leur corps. 
− Les élèves font l’expérience de s’intégrer à un groupe qui bouge, qui danse. 
− Les élèves composent diverses traces rythmiques sur la surface du sol. 
 
2: Blanc comme neige? 
− Les élèves réfléchissent aux relations entre l’être humain, les animaux et la nature. 
− Les élèves imaginent un être ayant des facultés particulières. 
− Avec des matériaux donnés, les élèves fabriquent un masque d’animal. 
 
3: Atmosphères émotionnelles 
− Les élèves représentent une émotion qui leur est familière grâce à des couleurs et de façon 

abstraite. 
− Les élèves décrivent les ambiances et les émotions évoquées par les travaux des autres. 
− Les élèves découvrent le travail par étapes successives dans la pratique artistique.  
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3 Melanie Manchot OPEN STAGE; BACK STAGE 

 
Ill. 1: Melanie Manchot (*1966, D) 

 
3.1 Informations sur l’exposition de Melanie Manchot 

L’exposition au Centre d’art Pasquart propose pour la première fois un panorama 
complet de l’œuvre de Melanie Manchot (*1966, D) abordant à la fois le paysage, 
la communauté et les infrastructures liées au tourisme économique de la vallée 
d’Engelberg. Elle marque dix années de travail photographique et vidéo sur cette 
région alpine de Suisse, formant une enquête approfondie sur notre rapport 
complexe à la montagne en tant qu’espace d’exploration réel ou imaginaire.  
 
L’intérêt de Melanie Manchot pour la manière dont nous prenons soin des lieux qui nous sont 
temporairement confiés l’incline à se pencher sur le travail réalisé en coulisse nécessaire au 
fonctionnement de la vie en montagne. Ainsi, elle a travaillé avec différentes équipes de la 
région d’Engelberg afin d’observer et d’articuler cette thématique dans ses photographies et 
ses vidéos, comme on peut notamment le constater dans ses œuvres vidéo Out Of Bounds 
(2016), Leap after The Great Ecstasy (2011) et Cadence (2018). En perpétuelle évolution, les 
représentations de la nature et des aptitudes humaines sont ici mises en tension. Dans la série 
White Light Black Snow (2017), l’artiste interroge les propriétés et les conditions matérielles 
de la couleur blanche, en explorant le médium photographique. Elle examine ainsi les 
capacités de l’appareil à «voir» et à «reproduire» la neige et la glace. Dans son travail récent 
Alpine Diskomiks (2019), un panorama d’une chaîne de montagnes se déploie à partir de 50 
pochettes de vinyles figurant chacune une montagne. Ici, des masses d’images et de sons 
s’entrechoquent tel un processus de déplacement tectonique. Cette accumulation de sons qui 
se compose et se déconstruit séquentiellement permet d’expérimenter le drame des forces et 
le processus constant de formation et d’érosion des montagnes. 
 
La plupart des œuvres de Melanie Manchot se situent à la frontière entre documentaire et 
mise en scène. Cette approche est perceptible dans l’une de ses performances les plus 
ambitieuses, Dance (All Night, London) (2017), exposée dans la Salle Poma sous la forme d’une 
installation vidéo à grande échelle. Durant une nuit, l’artiste a rassemblé une diversité de 
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mouvements et des cultures, en travaillant avec des écoles de danse de l’East End de Londres 
de styles de danse différents. Au cours de la nuit, ce quartier s’est transformé en un espace 
social caractérisé par des gestes et des mouvements polyrythmiques.  Cette œuvre 
questionne le potentiel de la diversité, de la différence et de l’union dans nos sociétés de plus 
en plus complexes. Une nouvelle version de cette performance collective sera réalisée dans la 
vieille ville de Bienne le 25 mai 2019. Elle sera développée en collaboration avec la majorité 
des institutions de danse biennoises et réunit des traditions éminemment différentes. Le film 
qui sera réalisé à cette occasion sera projeté ultérieurement au Centre d’art Pasquart. 
 
Après un cursus à l’Université de New York, Melanie Manchot a étudié les beaux-arts et la 
médiation culturelle à la City University de Londres, puis a obtenu un Master of Fine Arts en 
photographie au Royal College of Art de Londres. Elle a réalisé de nombreuses expositions 
personnelles, notamment à la Whitechapel Gallery, Londres (2010), au Photography Festival, 
Canada (2012) et au MAC VAL, Paris (2018). Ses œuvres sont représentées dans plusieurs 
collections dont la DG Bank Collection (D), la Städtische Galerie Wolfsburg (D), le Brooklyn 
Museum, New York (US), l’Arts Council Collection, la Hayward Gallery, Londres (UK). 
Melanie Manchot vit et travaille à Londres. 
 
(Texte: Felicity Lunn) 
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3.2 Atelier 1: Lignes dansantes 

3.2.1 Idées pour l’enseignement 

Percevoir la danse, percevoir les corps, percevoir la musique 
 
− Écouter la danse au lieu de la regarder 
La moitié des élèves se disperse à travers la pièce et bouge en effectuant des pas dansants, 
rythmiques, tandis que l’autre moitié de la classe ferme les yeux et écoute la danse. 
Alternative: Une seule personne danse (le cas échéant avec de la musique dans un casque), 
tandis que le reste de la classe écoute les yeux fermés. 
 
− Regarder la musique au lieu de l’écouter 
Les élèves écoutent de la musique dans des casques (éventuellement par groupes de deux 
enfants sur un même jeu de casques). Les élèves écoutent des musiques différentes dans leur 
casque et bougent sur leur musique. On voit se former dans la pièce différents rythmes 
rendus visibles par les mouvements, sans que l’on entende la musique. 
 
− Réagir à différents styles de musique ou différents rythmes 
Les élèves effectuent des mouvements de danse sur les styles de musique ou les rythmes 
changeants qu’ils entendent. Autre option: Les élèves ne modifient que leur pas ou seul le 
mouvement de leurs bras reflète ce qu’ils entendent. 
 
Le mouvement comme image 
 
− De grands mouvements forment un dessin 
Les élèves se déplacent à travers la cour de récréation et ont dans chaque main une craie. 
Avec celles-ci, ils essaient de tracer leurs déplacements.  
Les élèves utilisent les traces de craie laissées dans la cour comme consigne pour danser et 
suivent ces traces en dansant. 
 
− Dessiner avec les pieds 
Les élèves coincent un crayon à papier entre leurs orteils et dessinent des marques pleines 
d’élan sur de grandes feuilles. 
 
Le mouvement comme phénomène social 
 
− Intervention: le flash mob 
Les élèves surprennent les autres enfants de l’école en réalisant un moment de danse lors de 
la récréation.  
 
− Nous invitons à la danse 
Les élèves invitent une autre classe à danser avec eux. Les classes bougent sur des danses 
différentes, mais dans la même pièce.  
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De l’image au mouvement 
 

 
Ill. 2: Christine Streuli, Crash, 2013, acrylique et laque sur toile, 350 x 850 cm 

 
− Des images produisent un mouvement 
Les élèves observent un tableau (p. ex.: Christine Streuli, Crash) et en déduisent des 
mouvements. 
 
− Des images produisent des rythmes 
A partir de ce tableau, les élèves développent des bruits et des rythmes qui peuvent leur servir 
de « beat » pour danser.  
 
 
 
3.2.2 Ressources pédagogiques 

− Ressources pédagogiques sur le mouvement éditées par l’Office fédéral du sport : 
https://www.mobilesport.ch/formation-du-mouvement/la-danse-fait-ecole-faire-vivre-la-
musique/ 
 
https://dance360-school.ch/fr/ 
 
− Documents disponibles dans les bibliothèques du réseau RBNJ, par ex. dans les 

médiathèques de la HEP BEJUNE: 
 
Si on dansait, les enfants ? : découvrir et apprendre les danses traditionnelles, Bordeaux: 
Scéren CRDP Aquitaine, 2007 
 
Aubert, Marion, Dans le ventre du loup : une histoire dansée des "Trois petits cochons" : 
théâtre, Arles: Actes Sud-Papiers, 2012  
 
Beigel, Christine, La danse : racontée aux enfants, Paris: De la Martinière Jeunesse, 2012  
 
Bussy, Thierry, Dagouret, Aimée, Bohuon, Jean-François, Entrez dans les danses d'ici et 
d'ailleurs : 46 danses codifiées et adaptées pour l'école, Nantes: CRDP des Pays de la 
Loire 2009  
Bérillon, David, Danse hip-hop, Pari : Éd. EP&S 2014  
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Chaudon, Marie-Valentine, Passion danse, Montrouge: Bayard jeunesse, 2016  
 
Clavier, Bruno, Rondes & jeux dansés, Revigny-sur-Ornain: La classe maternelle, 2010  
 
Colozzi, Claudine, Dans les coulisses de l'Opéra : Opéra national de Paris, Paris: Nathan, 
2016  
 
Daldry, Stephen, Billy Elliot : film long métrage, Universal Records, 2009 
 
Donner, Christophe, Comme une fleur : six histoires de danse, Paris: 2000  
 
Hédelin, Pascale, La danse, Toulouse: Milan, 2017  
 
Izrine, Agnès, Copain de la danse : à la découverte de la danse, Toulouse: Milan, 2013  
 
Laffon, Caroline, Les arts de la danse, Paris: Mango Jeunesse, 2012  
 
Lévy, Didier, Vive la danse !, Paris: Sarbacane, 2016 
 
Mack, Lorrie, Ma grande encyclopédie de danse, Toulouse: Milan, 2013  
 
Monnier, Mathilde, Mathilde : danser après tout, Paris: Denoël Graphic, 2013  
 
Monnier, Philippe, Les chansons à... danser ensemble : 5 ans et +, Paris : Nathan, 2011 
 
Noisette, Philippe, Danse contemporaine : mode d'emploi, Paris: Flammarion, 2010 
 
Tardif, Pascale, Danser avec les albums jeunesse, Futuroscope: Canopé, 2015 
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3.3 Atelier 2: Blanc comme neige? 

3.3.1 Exemples d’œuvres tirées de l’histoire de l’art: Léonard de Vinci, 
Caspar Wolf 

Léonard de Vinci, La Dame à l’hermine (1489/1490) 
 

 

ill. 3: Léonard de Vinci, La Dame à l‘hermine, 1489/1490, huile sur panneau de bois, 54,7 x 40,3 cm (Musée Czartoryski, Cracovie) 
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Le tableau choisi est le portrait d’une jeune femme portant un animal sur le bras. Elle a la tête 
tournée vers l’épaule gauche, de sorte que l’on parvient tout juste à voir ses deux yeux. De la 
bouche, elle esquisse un léger sourire. Elle porte un collier de perles et un vêtement bleu et 
rouge noué aux manches par des rubans. Ses cheveux bruns sont tressés en une natte. Elle 
porte en outre une coiffe nouée sous le menton. Sur son bras gauche, elle tient une hermine 
musculeuse arborant sa livrée d’hiver. Sa main droite repose sur le cou de l’animal. L’hermine 
et la femme regardent un point extérieur au tableau. La lumière, qui vient du haut à droite, 
éclaire les deux visages. Une deuxième source de lumière accentue le dos de la main du sujet. 
Le fond noir forme un contraste fort qui confère un reflet encore plus blanc à la peau de la 
femme et au pelage de l’animal. 
Léonard de Vinci (1452-1519) a peint La Dame à l’hermine en 1489/90 sur commande pour le 
duc de Milan Ludovic Sforza. Le portrait représente sa maîtresse, Cecilia Gallerani, âgée 
d’environ 17 ans. Des recherches très récentes ont révélé que la première version de l’œuvre 
ne comportait pas d’animal. Dans la deuxième version, le sujet porte une belette brune, et ce 
n’est que dans la troisième que Léonard de Vinci a peint l’hermine. Celle-ci symbolise la 
pureté ou la retenue et est considérée comme l’animal protecteur des femmes enceintes. On 
ne sait pas précisément si l’artiste fait par là référence au nom de Cecilia Gallerani, car la 
belette se dit en grec «galée». Ou s’agissait-il d’une allusion à la grossesse? De même, il est 
possible que l’artiste, en plaçant dans l’œuvre cet animal musclé, y ait intégré l’amant de la 
jeune femme, car l’hermine était l’animal héraldique du duc. 
Léonard de Vinci ne se contentait pas de représenter une personne, mais il aspirait par sa 
peinture à trouver une représentation dynamique. Il recherchait une forme narrative vivante 
et créative. Sur le plan formel, Léonard de Vinci a opéré avec ce portrait de trois quarts de 
Cecilia Gallerani, une révolution dans ce genre. À l’époque, il était en effet habituel de 
montrer les personnes de profil. La rotation de la tête du modèle a introduit une mutation 
dans l’art du portrait à la Renaissance. 
 
Dans une série de cinq photos datant de 2018, Melanie Manchot (*1966) reprend le motif du 
portrait de femme avec une hermine de Léonard de Vinci. Le titre des photos (p. ex.: Stella 

with Ermine) fait déjà allusion à cette œuvre. Les femmes y ont le regard dirigé dans la même 
direction que Cecilia Gallerani sur son portrait. Tout comme celle-ci, elles ont la main droite 
posée sur l’hermine blanche. La grande différence dans l’œuvre de Manchot est qu’elle place 
ses modèles devant l’appareil photographique sur un fond de paysage enneigé. Les femmes 
vêtues d’une salopette blanche et d’un bonnet blanc disparaissent ainsi presque dans le blanc 
de la neige à l’exception de leur visage. L’artiste utilise les techniques de la photographie et du 
film pour interpréter des portraits modernes.  
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Ill. 4: Représentation des compositions antérieures du tableau de Léonard de Vinci, effectuées par l’institut parisien Lumiere 

Technology 

 

 

Ill. 5: Sandro Botticelli, Portrait de Simonetta Vespucci (aussi nommé Portrait d'une jeune femme), 1480, tempera sur bois 

(Musée Städel, Francfort-sur-le-Main) 
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Ill. 6: Melanie Manchot, Stella with Ermine, 2018, C-print, edition 1/5, 39 x 54 cm 

 

 

Ill. 7: Melanie Manchot, Barbara with Ermine, 2018, C-print, edition 1/5, 39 x 54 cm  
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Caspar Wolf, Der Rhonegletscher von der Talsohle bei Gletsch gesehen (Le glacier du 
Rhône vu de la vallée près de Gletsch) (1778) 
 

 
Ill. 8: CasparWolf, Der Rhonegletscher von der Talsohle bei Gletsch gesehen (Le glacier du Rhône vu de la vallée près de 

Gletsch), 1778, huile sur toile, 54 x 76 cm (Aargauer Kunsthaus, Aarau)  
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L’œuvre offre une vue large sur un paysage montagnard alpin avec un massif de glaciers. Au 
premier plan, on voit sur le côté gauche du tableau le peintre lui-même en costume rouge 
avec un accompagnateur qui se détourne du glacier, et un chien. Devant le glacier, dans la 
vallée, on voit de petits ruisseaux et une moraine. Partant de la langue massive du glacier, le 
regard est conduit jusqu’à la zone d’alimentation du glacier, qui est peinte dans des tons gris 
et bleus. Les montagnes sont quant à elles représentées dans des tons brunâtres et sont 
parcourues par plusieurs petits ruisseaux. Les sommets les plus hauts sont pour certains 
enveloppés dans les nuages. Le soleil brille sur la face du glacier et éclaircit la surface qui se 
trouve au-dessus de la langue du glacier. Contrastant avec celle-ci, au premier plan, la vallée 
est en partie dans l’ombre. 
Le paysage est peint par l’Argovien Caspar Wolf (1735–1783). Il est le premier artiste à 
pénétrer dans les Alpes et à prendre les montagnes comme motif pour ses œuvres. 
Auparavant, on utilisait les montagnes comme simple décor pour représenter d’autres 
contenus ou on intégrait les Préalpes dans une scène idyllique baroque. Autre aspect 
nouveau, le peintre découvre personnellement sur place un paysage qu’il représente. Wolf 
restitue ses observations dans un style naturaliste jusque-là inconnu. À la même époque, le 
monde alpin tombe dans le champ d’intérêt des sciences naturelles et du tourisme, qui fait ses 
premiers pas. Les traits rudes des montagnes sont désormais considérés comme sublimes. 
Toutefois, Wolf ne parcourt pas les Alpes uniquement à la recherche de contenus de 
tableaux, mais il était aussi chargé de réaliser des esquisses topographiques. Pour l’imprimeur 
et éditeur bernois Abraham Wagner (1734–1782), il réalise entre 1773 et 1779 une vaste série 
de tableaux sur les Alpes suisses. Lors de ses expéditions, il est accompagné de scientifiques. 
Dans son atelier, Wolf arrange quelque 200 tableaux imposants à partir des études de la 
nature réalisées sur place. Grâce à cette méthode de travail détaillée, son œuvre donne un 
aperçu passionnant de l’état des Alpes suisses à l’époque et permet de faire des comparaisons 
avec la situation actuelle. Cela est particulièrement intéressant dans le contexte du recul des 
glaciers. «Le glacier du Rhône vu de la vallée près de Gletsch» (1778) est l’une des œuvres qui 
nous permettent aujourd’hui d’observer les conditions topographiques de l’époque. Mais les 
aspirations de Wolf ne sont pas d’ordre purement documentaire. Il met en scène ses paysages 
de manière impressionnante en représentant l’immensité du panorama, en permettant au 
regard de partir des hauteurs pour plonger dans les profondeurs des gorges ou en plaçant les 
minuscules personnages debout devant les chutes d’eau mugissantes. 
 
Avec son œuvre, Caspar Wolf a contribué à l’engouement pour l’univers montagnard suisse 
et le tourisme alpin qui naît au 19e siècle. Melanie Manchot (*1966) observe depuis plusieurs 
années les effets et les phénomènes du lieu de villégiature hivernale d’Engelberg. Son intérêt 
se porte sur ce qui se passe dans les coulisses. Elle rend visible l’agitation affairée qui précède 
des moments spectaculaires ou montre les préparatifs nocturnes des activités de la journée. 
Comme Caspar Wolf, elle utilise pour ce faire un langage esthétique qui se distingue 
clairement d’une documentation. 
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Ill. 9: Caspar Wolf, Gadmental mit Titlis (Gadmental avec le Titlis), 1778, huile sur toile (54 × 81 cm). (Image: Kunsthaus Aarau / Jörg 

Müller) 

 

 
Ill. 10: Caspar Wolf, Autoportrait, 1774  
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3.3.2 L’hermine 

 
Ill. 11: L’hermine pendant la période de mue 

 

 
Ill. 12: Deux jeunes hermines en pelage d’été 

 

 
Ill. 13: Hermine en pelage d’hiver avec proie  
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L’hermine (Mustela erminea) fait partie des plus petits carnassiers de la famille des martres. 
Elle mesure environ 30 à 40 cm et pèse à peu près 360 g. Nous la rencontrons dans les vallées 
et les régions alpines jusqu’à 3000 d’altitude, mais aussi dans les greniers. L’hermine arbore 
en hiver une livrée blanche. Seul le bout de sa queue reste noir, ce en quoi elle se différencie 
clairement de la belette (Mustela nivalis). La belette, qui ressemble beaucoup à l’hermine, est 
cependant beaucoup plus petite qu’elle. De plus, elle ne mue pas et garde son pelage brun en 
hiver. 
 
La chasse quotidienne 
Habile chasseur de souris, l’hermine avance en général par des sauts caractéristiques des 
mustélidés. L’agilité et la rapidité légendaires de l’hermine et son faible taux de graisse 
corporelle exigent beaucoup d’énergie. Pour préserver sa chaleur et maintenir sa bonne 
forme physique, cet animal mange chaque jour jusqu’à 40 % de son poids corporel. Il ne 
pratique pas l’hibernation, car des périodes de jeûne prolongées pourraient menacer sa 
survie. Grâce à sa minceur, l’hermine est capable d’aller pourchasser ses proies jusque dans 
des galeries souterraines étroites. Elle va littéralement fureter dans chaque cavité et chaque 
brèche de son terrain de chasse. En Suisse, l’hermine s’est spécialisée dans la chasse aux 
campagnols dans les plaines, tandis que dans les montagnes, elle chasse les campagnols des 
neiges. Elle mange en moyenne une à deux souris par jour, sauf au printemps, quand elle a des 
petits et a besoin de davantage de nourriture. L’hermine tue ses proies à la vitesse de l’éclair 
en les mordant à la nuque. Si son menu de prédilection se fait rare, l’animal reporte son choix 
sur d’autres types de souris, des oiseaux et des insectes, voire adopte un régime végétarien. 
L’hermine est un prédateur aussi bien actif de jour que de nuit. Il distingue bien les couleurs 
et peut ainsi s’orienter de manière optimale pendant la journée. Il possède également une 
ouïe et un odorat exceptionnellement développés. L’hermine utilise surtout le crépuscule et 
la nuit pour chasser. 
 
Un habitat menacé 
Il n’est pas rare que ce petit animal soit lui-même chassé. Parmi ses ennemis naturels, il y a les 
rapaces comme les buses ou les chouettes, mais certains prédateurs de plus grande taille tels 
que les fouines ou les renards peuvent aussi représenter un danger pour elle. Par ailleurs, 
l’hermine a besoin de petites structures dans des prés ouverts qui lui servent de territoire de 
vie et de chasse: il lui faut des haies qui lui offrent des cachettes ou lui servent d’axes de 
migration et des prés où chasser ses proies. Au printemps, elle élève ses petits sous des 
branchages et des pierres. L’être humain devient son plus grand ennemi en ceci qu’il «fait le 
vide» dans l’habitat de l’hermine et le découpe en y faisant passer des routes. Pro Natura a 
choisi en 2018 l’hermine comme animal de l’année afin d’attirer l’attention sur l’importance 
de la diversité des paysages pour un animal. L’hermine est tributaire d’un certain désordre et 
donc d’une agriculture respectueuse de la nature. Elle a besoin d’espaces de vie connectés et 
fortement structurés qui sont aussi une condition fondamentalement nécessaire à la vie de 
nombreux autres plantes et animaux. 
 
Une fourrure précieuse 
Une capacité particulière de l’hermine est sa mue. Celle-ci est déclenchée par des hormones 
qui réagissent aux changements de la durée du jour et de la température. En été, le pelage du 
dos est d’un ton brun-roux et celui du ventre blanc jaunâtre. En hiver, la livrée devient 
blanche, à l’exception de la houppe ornant l’extrémité de sa queue, qui reste noire toute 
l’année. Cela permet à l’animal de se dissimuler de manière optimale dans son environnement 
au fil des saisons. 
La chasse à l’hermine pour sa belle fourrure hivernale blanche a une longue tradition et est 
encore répandue de nos jours en Europe de l’Est et en Allemagne. Par contre, en Suisse, 
l’animal est protégé par la loi. La fourrure d’hiver de l’hermine était considérée – y compris et 
surtout du fait des symboles qui lui sont associés – comme particulièrement précieuse. Le 
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blanc représente la pureté et l’innocence. La précieuse cape d’hermine était réservée aux 
empereurs, aux rois et aux princes ainsi qu’au pape. C’est ainsi qu’elle est devenue symbole de 
pouvoir. L’hermine transporte ses petits dans sa gueule, d’où la croyance erronée selon 
laquelle elle les mettrait au monde par cette voie. En raison de ce mythe, l’hermine était 
considérée comme l’animal protecteur des femmes enceintes. 
 
3.3.3 La neige 

 
Ill. 14: Cristaux de neige de forme hexagonale 
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Ill. 15: Canon à neige en service 

 

 
Ill. 16: L'hélice (bleu clair) génère le flux d'air, plusieurs buses (noires) soufflent les cristaux de glace dans l'ouverture. 

 

 
Ill. 17: Taches de neige artificielle dans le paysage de montagne avec canon à neige au premier plan 
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La neige se forme dans les nuages 
Les cristaux de neige ne sont pas des gouttes d’eau congelées. Ils proviennent de la vapeur 
d’eau, qui se condense lorsqu’elle acquiert de l’altitude. Si la température est suffisamment 
basse, ces gouttelettes condensées peuvent geler. Cela provoque une augmentation 
temporaire de la température environnante et fait que les autres gouttelettes redeviennent 
pour un bref laps de temps de la vapeur d’eau puis se transforment directement en cristaux.  
La neige est composée de nombreux petits cristaux de glace ramifiés. Ces cristaux ont 
souvent pour forme de base de minuscules plaques hexagonales. Cette forme est le résultat 
de la structure grillagée des molécules d’eau. Si les températures sont suffisamment basses, il 
se forme une structure étoilée typique à six branches. La forme précise des flocons de neige 
dépend de la température et du degré d’humidité de l’air lorsque la neige se forme. S’il fait 
très froid, on a plutôt des plaquettes de neige, alors qu’avec des températures plus élevées, il 
se forme des étoiles aux formes artistiques. Sachant que ces conditions ne sont jamais 
vraiment les mêmes quand de la neige se forme, on part du principe que chaque flocon est 
unique. 
 
La neige tombe par terre 
De plus en plus de vapeur d’eau se dépose sur les cristaux, ce qui fait que dans les nuages, les 
cristaux grossissent et deviennent de plus en plus lourds, jusqu’à ce qu’ils se mettent à tomber 
du fait de la gravité. En somme, les flocons de neige se forment parce que plusieurs cristaux 
s’accrochent les uns aux autres en tombant. Si la température est supérieure à -5 °C, les 
cristaux forment de gros flocons. Si au contraire l’air est froid et sec, les cristaux s’accrochent 
moins les uns aux autres et il se forme des flocons de petite taille. Si le sol est assez froid, la 
neige «tient», mais s’il a une température supérieure à 0 °C, la neige fond immédiatement. De 
même, si le flocon qui tombe du ciel passe à travers de l’air plus chaud (plus de 0 °C), il fond et 
atteint le sol sous forme de goutte de pluie. 
 
La neige est blanche 
En fait, les flocons de neige – tout comme les gouttes d’eau – sont incolores. Cependant, les 
cristaux de neige se comportent comme de minuscules miroirs et reflètent la lumière. La 
lumière étant blanche, nos yeux perçoivent la neige comme blanche. 
 
La neige produite artificiellement 
Dans de nombreux domaines skiables, particulièrement en début et en fin de saison, les 
chutes de neige naturelle sont insuffisantes pour permettre d’utiliser les pistes pour le ski. On 
estime ainsi qu’il existe rien qu’en Europe quelque 3100 canons à neige. Ceux-ci produisent 
de la neige artificielle pour permettre de maintenir les activités liées au ski. Il existe différents 
systèmes de fabrication de neige artificielle. Toutefois, le principe est le même pour tous: une 
combinaison d’eau nébulisée et d’un flux d’air puissant ou d’air comprimé. 
 
Dans la plupart des cas, on utilise un canon à hélice. Cette dernière sert à produire un flux 
d’air puissant. À l’extrémité du canon, de petits cristaux de glace sont soufflés sur le flux d’air 
par des buses. Les gouttelettes d’eau contenues dans l’air s’accrochent alors à ces cristaux. Le 
canon à hélice peut être utilisé jusqu’à une température de +1 °C.  
 

Il y a neige et neige 
La neige naturelle et la neige produite artificiellement ont des formes différentes. Cela peut 
avoir des répercussions négatives sur la nature alpine. Les flocons qui tombent du ciel ont 
une forme cristalline hexagonale. Ils sont donc légers malgré leur volume. En revanche, les 
gouttelettes d’eau congelées ont une forme ronde. Ces «flocons artificiels» possèdent donc 
une densité supérieure et fondent plus lentement. La neige fabriquée par des moyens 
techniques «tient» plus longtemps sur le sol et retarde ainsi la croissance des plantes au 
printemps. Cela perturbe parfois de façon sensible la phase de repos du sol et des plantes. Les 
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couloirs bruns que l’on voit en été sur les pans de montagne révèlent les endroits où il y a eu 
des pistes de neige artificielle durant l’hiver. Bien que la neige naturelle fonde plus 
rapidement, elle refroidit davantage le sol en hiver. C’est pourquoi les espèces qui poussent 
sous la neige naturelle sont plus résistantes que sur les pistes préparées artificiellement. 
 
La question de savoir si et dans quelle mesure la neige artificielle nuit à la nature ressurgit 
régulièrement dans les débats. La consommation élevée en énergie et en eau, qui sur le long 
terme pollue l’environnement, est en tout cas avérée. Selon certains calculs, les canons à 
neige consomment en Europe autant d’énergie en un an qu’une ville de 150 000 habitants (à 
peu près de la taille de la ville de Berne) pendant la même période. 
 
La neige a de nombreux noms 
C’est une croyance répandue mais erronée de penser que les Inuits ont beaucoup de mots 
pour désigner la neige. Cela n’est pas exact, il n’y en a pas plus que dans d’autres langues. En 
français, le mot est associé à tout un éventail d’adjectifs ou se retrouve dans des expressions 
qui décrivent la neige (p.ex. «poudreuse», «soupe», «giboulée de neige»). Comme ces 
expressions peuvent se dire par un seul mot dans la langue inuite, il nous semble y avoir dans 
cette langue beaucoup d’expressions désignant la neige qui n’existent pas en français. 
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3.3.4 Idées pour l’enseignement 

− Un paysage de neige 
Recouvrir de peinture blanche des objets naturels ou autres, les saupoudrer de paillettes et 
fabriquer ainsi un paysage de neige – en deux dimensions (sur papier) ou trois (p. ex. dans une 
boîte à chaussures). 
 
− Une nouvelle livrée 
Quels autres animaux que l’hermine modifient leur apparence? Les élèves présentent les uns 
aux autres différents animaux (caméléon, sèche, plie, murène…). À quoi ces changements 
servent-ils à ces animaux?  
 
− Camouflage – avertissement 
Les élèves dessinent un animal qui s’intègre entièrement dans son environnement. Il peut 
s’agir d’un décor de fond peint ou d’un environnement réel. 
 
− Blanc et plus blanc que blanc 
Les élèves collectent différents matériaux «blancs». Cette collection leur permet de faire des 
expériences, de procéder à différents agencements ou de réaliser des collages ou des 
installations. 
 
− La lumière blanche 
Les élèves apprennent ce que peut être le «blanc» d’un point de vue physique. Réaliser une 
diffraction de la lumière blanche par un prisme. 
 
− Moi et le portrait 
Les élèves se représentent comme dans un portrait connu. Cela peut être réalisé 
picturalement ou scéniquement. Les élèves apprennent à observer un portrait précisément et 
essaient de réaliser eux-mêmes une création à partir des éléments observés.  
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4 Philippe Vandenberg KAMIKAZE 

 
Ill. 18: Philippe Vandenberg (1952-2009, BE) 

 

4.1 Informations sur l’exposition de Philippe Vandenberg 

Le Centre d’art Pasquart présente la plus importante exposition à ce jour de 
l’artiste flamand Philippe Vandenberg (1952-2009, BE) en collaboration avec la 
Hamburger Kunsthalle. En Allemagne – où ses œuvres ont été montrées du 
16.11.2018 au 24.2.2019 – comme en Suisse, il s’agit de la première présentation de 
son travail dans une institution muséale. Si dans son pays d’origine, la Belgique, il 
est considéré comme l’un des artistes les plus importants des dernières 
décennies, son œuvre radical et implacable reste à découvrir à l’étranger. Cette 
exposition de grande envergure présente près de 70 peintures et 80 dessins ou 
estampes réalisés par Vandenberg entre 1995 et 2009. Plusieurs pièces 
proviennent de la succession de l’artiste et sont exposées pour la première fois. 
 
L’art de Vandenberg est empreint d’une grande intensité tant perturbante que stimulante. Le 
titre de l’exposition Kamikaze fait référence à un principe artistique central chez lui. Kamikaze 
signifie pour l’artiste la destruction créative, à savoir la possibilité d’un renouveau basé sur la 
détérioration de l’ancien. Ce principe se retrouve dans l’œuvre peint et dessiné de Philippe 
Vandenberg de diverses manières, notamment au travers des nombreuses ruptures 
stylistiques, du procédé récurrent de rajout de peinture et de grattage de matière, de 
l’insertion du mot «kamikaze» ou de ses abréviations énigmatiques «K.A.» et «KA.M.». De 
même, la répétition de motifs et signes ouvre des zones de tension entre destruction et 
création, initiant alors un nouveau départ. Ceci apparaît, par exemple, dans le motif des 
moines en flammes (protestation politique par l’auto-immolation) ou dans l’iconographie du 
svastika qui, de symbole antique du soleil devient, en l’inclinant, un signe de destruction: la 
croix gammée. L’art de Vandenberg est traversé par des sujets d’actualité, des thèmes issus de 
la littérature et de l’histoire de l’art, des mythes et des légendes. Il est en outre caractérisé par 
les contrastes extrêmes auxquels l’homme peut être simultanément confronté tels que 
l’amour et la haine, la beauté et la laideur, l’innocence et la culpabilité. Le terme japonais 
kamikaze (en français «vent divin») désigne une technique d’attaque aérienne japonaise du 
temps de la Seconde Guerre mondiale ainsi qu’une action autodestructrice. Un changement 



 

D O S S I E R  PÉ D A G O G I Q U E    M E L A N I E  M A N C H O T  /  P H I L I P P E  V A N D E N B E R G   
 27

radical de direction, et plus particulièrement une flexibilité de la pensée, engendrèrent le 
recours par Vandenberg au principe du kamikaze. L’artiste exigeait avec véhémence ce mode 
de pensée: «[…] détruire sa propre pensée est tout aussi important. Il faut être mobile. Rester 
absolument mobile!» 
 
Philippe Vandenberg a été particulièrement loué de son vivant pour ses toiles figuratives 
expressives et ses œuvres abstraites rythmiques, qui coïncidaient avec le large mouvement de 
renouveau de la peinture au début des années 1980. L’exposition se concentre sur la seconde 
moitié de sa carrière – la période comprise entre 1995 et 2009 – durant laquelle il a effectué 
des allers et retours entre figuration et abstraction tout en développant une série de propos 
et de méthodes. Les dessins sélectionnés montrent qu’il était un dessinateur extrêmement 
productif et talentueux. Si la peinture représentait inévitablement un grand geste pour 
Vandenberg, le dessin avait pour lui un caractère mystique, presque religieux. Au milieu des 
années 1990, il se met à dessiner de plus en plus, utilisant principalement le crayon, l’encre, la 
gouache et l’aquarelle. La plupart des dessins de cette période sont davantage que des études 
préliminaires et peuvent être considérés comme des œuvres autonomes. Dans le dessin, 
Vandenberg trouve avant tout un moyen de libérer de manière plus immédiate ses propres 
tourments intérieurs. Les centaines de livres qu’il remplit de dessins presque 
quotidiennement à partir du milieu des années 1990 montrent avant tout des motifs et des 
formes spéciales, explorées au travers de variations répétitives. 
 
L’exposition est une collaboration avec la Hamburger Kunsthalle.  
 
(Texte: Felicity Lunn) 
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4.2 Atelier 3: Atmosphères émotionnelles 

4.2.1 Exemples d’œuvres tirés de l’histoire de l’art: L. Bourgeois, R. 
Rauschenberg 

Louise Bourgeois, Maman (1999) 
 

 
Ill. 19: Louise Bourgeois, Maman, 1999, bronze, 927,1 x 891,5 x 1023,6 cm vue d’exposition du Bürkliplatz, Zurich, 2011  
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Une araignée est perchée sur huit longues pattes courbes possédant des renflements aux 
articulations. L’animal en acier et en bronze se dresse à 10 m de hauteur. Sous son ventre, 
tout près de son corps, dans une espèce de filet, elle porte 26 œufs en marbre blanc. Cette 
gigantesque sculpture d’araignée est l’œuvre de Louise Bourgeois (1911–2010). Dans l’œuvre 
de l’artiste, l’araignée apparaît déjà à un stade précoce sous forme d’esquisses et est un motif 
réutilisé régulièrement. Avec Maman (1999), la sculptrice a créé un hommage à sa mère, qui 
travaillait comme restauratrice dans l’entreprise de tapisserie qu’elle dirigeait avec son mari. 
Dans son œuvre, Bourgeois se penche régulièrement sur sa propre biographie, et notamment 
sur les évènements traumatisants de son enfance. Elle se sentait menacée et blessée par son 
père et protégé, mais comprise par sa mère. 
Sous la forme d’une araignée géante, elle représente sa mère comme une protectrice toute-
puissante et vengeresse. Tout comme la restauratrice de tapis, l’animal à huit pattes travaille 
lui aussi à réparer sans cesse du tissu. Pour Bourgeois, l’araignée incarne le cycle éternel du 
renouvellement. Selon l’artiste, c’est plus qu’une simple pensée consolatrice, car il n’y a pas de 
moyen d’échapper à cette transformation permanente. Mais elle admire aussi l’esthétique de 
cette transformation: l’araignée tisse sa toile filigrane pour attraper des proies. Avec sa 
dimension exceptionnelle, l’œuvre rend sensibles la menace et le sentiment 
d’emprisonnement pour la personne qui la contemple. 
 
C’est dans les fils du souvenir de sa biographie, dans lesquels Louise Bourgeois s’emmêlait 
régulièrement, qu’elle a puisé des impulsions pour son œuvre, et elle a continué à les tisser. 
Elle a créé des sculptures pour vivre et revivre ses émotions et sa douleur, et pour les rendre 
perceptibles pour d’autres. Un travail lui aussi éminent sur le plan spatial qu’elle a présenté à 
la Tate Modern en même temps que Maman est intitulé: I do, I undo, I redo (Je fais, je défais, je 
refais) (1999/2000). Il existe une relation étroite entre le concept du lien entre force créatrice 
et volonté de destruction, et Philippe Vandenberg. Au cours des ans, il a recouvert plusieurs 
fois nombre de ses tableaux. On sait en outre que l’œuvre de Louise Bourgeois était très 
appréciée du peintre belge. Celui-ci a eu lui aussi une enfance traumatisante, ce qui est reflété 
dans ses œuvres.  
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Ill. 20: Louise Bourgeois, I do, I undo, I redo, 1999-2000, vue de l’exposition dans le Turbine Hall, Tate Modern, Londres   
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Robert Rauschenberg, Erased de Kooning (1953) 
 

 
Ill. 21: Robert Rauschenberg, Erased de Kooning, 1953, 64,1×55,2×1,3 cm, (San Francisco Museum of Modern Art, USA)  
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L’œuvre d’art se présente sous forme d’un arrangement sobre dans un simple cadre doré, 
dans lequel se trouve une feuille de papier portant les traces d’un dessin. Sur le passe-partout 
est fixée une petite plaque sur laquelle est inscrit: «ERASED DE KOONING DRAWING BY 
ROBERT RAUSCHENBERG 1953». On pourrait traduire cette phrase par «dessin de de 
Kooning effacé par Robert Rauschenberg».  
L’artiste américain Robert Rauschenberg (1925-2008) était un pionnier du mouvement 
avant-gardiste de l’après-guerre. Parmi ses œuvres célèbres, on citera les combine paintings, 
pour lesquels il combine des objets glanés (par exemple: une chaise, une ampoule ou des 
magazines publicitaires) et la peinture. Le jeune artiste était inspiré par Marcel Duchamp 
(1887-1968), qui signa en 1917 à New York un simple pissoir du commerce, l’exposa comme 
œuvre d’art et donna ainsi naissance au concept du ready-made. Dans son travail, 
Rauschenberg a traité et développé des questions conceptuelles similaires relatives à l’art, 
notamment à la peinture. Dans cette démarche, il jouait avec l’«image» en tant qu’idée et 
concevait sa peinture, comme Duchamp, en tant qu’art conceptuel.  
L’œuvre Erased de Kooning (1953) en est un exemple. Rauschenberg se démarquait d’une part 
de la définition formelle en vigueur d’un tableau et faisait d’autre part allusion à l’identité de 
l’artiste. Il voulait savoir si le tableau existait toujours si on l’effaçait. Ou, pour le dire plus 
simplement: peut-on dessiner avec une gomme? Au début, il gommait ses propres dessins, 
mais cela ne le satisfaisait pas complètement. Il a donc demandé à Willem de Kooning (1904-
1997), artiste new-yorkais connu à l’époque, de lui offrir l’un de ses dessins et lui a révélé ce 
qu’il avait l’intention d’en faire. Ce dernier a été enthousiasmé par le concept, et ils ont 
ensemble choisi un dessin. Celui-ci devait être une œuvre que de Kooning considérait lui-
même comme précieuse. Pendant trois mois, Rauschenberg a gommé le dessin au fusain et au 
crayon de manière rituelle. Il en est resté quelques taches sur un papier. 
 
La peinture Z.T. (Tableau effacé) (1989-2002) de Philippe Vandenberg (1952-2009) a 
visuellement et techniquement beaucoup en commun avec l’œuvre de Rauschenberg. Les 
idées des deux artistes vont pourtant dans deux directions différentes. Ainsi, l’Américain 
thématise par le gommage des questions formelles et conceptuelles de la peinture. 
Vandenberg insiste sur l’acte de la destruction comme méthode pour sa création artistique, 
en reprenant souvent des thèmes biographiques. Les deux œuvres ont en commun le geste du 
peintre, par lequel elles enlèvent des traces pour créer un tableau. 
  



 

D O S S I E R  PÉ D A G O G I Q U E    M E L A N I E  M A N C H O T  /  P H I L I P P E  V A N D E N B E R G   
 33

 
Ill. 22: Robert Rauschenberg, Erased de Kooning, 1953, , 1953, 64,1 × 55,2 × 1,3 cm, (San Francisco Museum of Modern Art, USA). Le scan à 

l’infrarouge rend visibles les traces du dessin de Kooning. 
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4.3 Idées pour l’enseignement 

− Compétences individuelles – compétences sociales 
Session d’écriture ou de discussion: comment puis-je exprimer des sentiments? Comment 
puis-je m’apercevoir que quelqu’un va bien ou ne va pas très bien? Comment est-ce que je 
réagis?  
 
− La trousse de premiers secours 
Les élèves dessinent et décrivent leur «trousse de premiers secours», c’est-à-dire ce qui les 
aide quand ils ont des jours sombres ou des moments de tristesse. Ils représentent leurs 
méthodes sous forme d’une mallette de premiers secours. Certains feront même une petite 
boîte contenant des objets et des dessins. 
 
− L’image grattée 
Les élèves dessinent une image avec des pastels. Celle-ci est ensuite recouverte de peinture. 
Lorsque la couche est sèche, on peut la travailler à l’aide d’objets pointus. Les couleurs de 
l’image réapparaissent aux endroits grattés. 
 
− Un cahier d’esquisses 
Les élèves ont un cahier d’esquisses. Comme Vandenberg, ils tentent d’y consigner leur 
environnement ou leur vécu dans des dessins rapides, sans que ceci débouche nécessairement 
sur une grande œuvre. 
 
− Le test des crayons 
Les élèves font des expériences avec divers crayons. Ils dessinent à plusieurs reprises le même 
objet, mais changent de média et peuvent entraîner leur flexibilité. 
 
− Mot et image 
Les élèves utilisent un mot comme élément artistique. Ils choisissent un mot et le 
représentent graphiquement en tenant compte de sa signification. Le mot « rond » est 
représenté tout en courbe, « léger » semble voler, etc. 
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